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nada ; mais son excellence en conseil n'est pas dis-
posée à rien voir i'excessif dans la somme votée, et
elle ne se sent pas libre non plus de reconsidérer le
vota de asemblée dans la vue d'y ajouter. Ç'n été
un arrangement amical de la part du gouvernement
et dis parlement.

Vous n'avez trouvé rien à redire à la somme fixée
par la résolution, et cette ,omme parait avoir été
considérée comme étant tout ce qui vous était dû. Il
n'a été de votre part allégué aucune erreur de calcul,
ni présenté dc raison pourquoi il n'était pas alors ac-

cordé davantage. Ce vote doli donc être regardé
comme la décision délibérée du parlement, qu'il ne
conviendrait pas de soumettre à aucune révisiuon ni
ntervention.

D'après ce osidératins, vous sentiiez qu'il ne
peut pas y avoir lieu à li dtduction qlue vous propo-
sez dans votre lettre, et que la balance de £150 qui

ouis reste entre les mains, sur la somme à vous
transmise à Paris pour être employée à faire co-

pier des dictiment*s hîitorique, devra être versée
au trésor public.

Son excellenre me cha rge de profiter de cette oc-
casion, pour vous prier d'agréer les remerciments de
ce gouvernement pour votre assiduité à recueillir des
documents d'un grand intérêt public, service que
vous a vez rempli grai uite ment, et qui n'aurait pu être
rendu sans une proloneution de votre s.ýjour à Paris,
et les facibiés d'accè aux archives publiques que
vouw aviez obteliueS.

J'ai l'honneur d'ètre,
Monsieur,

Votre obéî--:int sciviteur.
(ene.) R. B. SUI.LI VAN.

Secréta ire.
L.hotnralble

L. J. Papineau.
etc , etc., etc.,

Montrèal.

Le nouveau ]Bill d'Education de
M. Lafrontaine.

Nous avons reçu ce! matin le bill de l. .afontaine au sujet
de l'instruction nubique. Il n'est las aussi rétrograde que
nous le croiyo: d'apres les nlicles dt :l, Minerrr et du Pilot;
.111 cotrai:re. nior, penîson qu î'i i aua un,, bon effet, sauif l'abo-
htien de la conzisation forcée, si , di'positions so:.texécu-
tées avec fermeté t éner;tie. En voici le résumé :

1. Les actes 9 vict. chap. 27, et 12 vict. ch. 50 sont abrogés
en autant qu'ils sont contraires an présent acte, et notamment
quant a ce qui se rapporte à l'iniî itioni et au prélèvement
d'une cotisation forcée pour le soutien des écoles. laquelle se-
ra remplacée pir la contribltion volontaire.

It. Les commissaires (récoles seront nommés par le touver-
nieur sur la représeitation dut surnteinaut de 'éduîcation.

I Il. Le gouveneur par Fentremise du surintendant de l'é-
ducation, apres consultation avec les comnisares (J'école,
fixera te nombre des écoles dans chaque municipalité, et le
salaire dles maitres.

IV. L'allocation du gouvernement sera répartie dans cha-
que municipalité, à proportion de sa popuintion, sauf certains
cas où il pourra être dérogé à la présente disposition.

V. Chaque municipalité pour avoir droit à Pallocation du
gouvernement, devra dans le cours de chaque année, à la sa-
tisfactioli du surintendant, et d'aprés les réglernents qui se-
rant faits par le gouverneur, veiker cerlle les niaills des
comrr-<'res une somme égale à la dite ailccation.

VI. Les lois actuelles demeureront en force quant à
ce qui regarde le prélèvement des fonds nécessaires pour
remplir les engagements contrac tés pariles commissaires avant
la passastion du présent ante; et les commissaires nommés
ou continieis en vertu du présent acte auront à cet effet tous
les pouvoirs conférés par les actes rappelés.

VI. La balance des deniers appropriés par le gouverne-
ment pour les fins de l'éducation et non employée, pourra

et re en tout temps appropriée aux fins générales de l'édu-
cation.

VI II. Cet acte n'aeete pas les cités de Québec et de Mon-
tréal.

Comme on le voit, le bill de M. LaFontaine repose en-
tièrenient sur la colisation volontaire. On a déjà essayé en
1841, du système volontaire qui n'a pas réussi, et 'on a été
obligé d'adopter la contribution forcée. Le système volon-
taire agira-t'il mieux en 1850qu'en 18411 Nous ne le croyons
pas; et nous ne voyons dans cet deuxième essai dur système
volontaire, qu'une malheureuse et inopportune concession
faite aux éteignoirs au détriment des intérêts bien entendus
de l'instruction publique dans le Bas-Canada. Le prochain
rapport du surintendant démontrera si nos prévisons sont
fausses.

Nouvelles Religieuses.

-Un journal de Béziers, en annonçant que le cé-
lébre théatin, le R. P. Ventura, n'est point encore
retourné à Rome, mais qu'il accompagne Mgr. Thi-
bault dans sa visite paslorale, rer d compte, par l'a-
nalyse suivante, des prédications de ce savant et élo-
querit religieux :

I Nous avons parlé, dans notre dernier numéro,
du sermon du P. Ventura sur l'Eucharistie. Son se-
cond discours, qui a attiré à St-Nazaire un auditoire
aussi brillant et aussi nombreux que le prem:ier, n'a
pas été moins remarquable. Le sujet était la Con-
fcssion. L'orateur a été beau, éloquent, quand il a
raconté ses impressions personnelles à l'égard du
dogme si injustement qualifié dinvention sacerdotale,
le jour où il vit à ses pieds l'àme pure de Pie IX, ve-
iant faire l'humble aveu de ses imperfections comme
le dernier des fidbles. L'auditoire était ému de res-
pect pour le sacrement et d'admiration pour le pon-
tife ; la foi s'allumait vive, ardente dans les lmes,
devant ce grand témoignage que, comme l'orateur,
on touchait presque de la main."

-On mande de Londres que lady Castlereagh
vient d'entrer dans le sein de l'Eglise catholique. Sa
conversion produit dautant plusde sensation que le
bruit court que lord Castlereagh va suivre ce pieux
exemple.

-Les RR. PP. Jésuites ont donné, le mois der-
nier, à Waterford (Irlande), une mission qui a duré
trois semaines, pendant lesquelles le zèle des fidèies
ne s'est pas un instant refroidi. L'église ne pouvait
contenir la foule que les exercises attiraient. 12,000
personnes se sont approchées de la sainte table.

-Le jour de la saint-Jean-Baptiste, Mgr. l'arche-
vêque de Dublin a consacré une nouvelle église sous
le vocable de Saint-Laurent O'Toole. Le primat
d'Irlande assi-tait, avec.Qnae.préata, à cette majes-
tueuse cérémonie.

-Les journaux belges rapportent le fait suivant:
« Un intendant militaire ayant demandé, ces jours
derniers, à Bruxelles, une adresse à un enfant, aussi-
tôt les femmes se sont saisies de lui, ses babits on été
déchirés ; on l'a traîné sur le pavé, et la police a eu
beaucoup de peine à le soustraire à la fureur du peu-
ple. Cette exaspération vient de la folle idée qu'on
a jetée dans la population bruzelloise que l'on égor-
geait les enfants pour faire des bains .de sang. Ce
nouveau remède guérirait unefoulede maux."
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